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286 Rezensionen

est confirmee par les autres approches methodologiques choisies par l'auteur. (Elle se trou- 

ve contredite par le choix de Treves comme lieu de sepulture.)

Cette approche multiple - histoire des institutions, prosopographie des collaborateurs 

proches ou lointains de l’archeveque, itineraire du prince - et basee sur un depouillement 

des archives qui force i’admiration, donne certainement un resultat mieux etaye et plus 

nuance que les etudes qui se limitent souvent ä la seule analyse de l’itineraire. D. Kerber en 

vient donc ä la conclusion que l’archeveche de Treves avait deux pöles doubles comme 

centres de gouvernement durant la deuxieme moitie du XV' siede et au-delä: deux villes, 

Treves et Coblence, dont chacune etait doublee d’une forteresse residentielle a l’exterieur, 

Pfalzel et Ehrenbreitstein. Si Treves, ville cathedrale, est bien sür toujours restee le centre 

spirituel de l’archeveche, Coblence prit un net avantage sur le plan administratif ä cause de 

sa Situation sur le grand axe de communications qu’etait le Rhin. Cette evolution ne date 

d’ailleurs que de Jean de Bade, son predecesseur ayant davantage tenu la balance entre les 

deux centres. Mais on ne peut pas parier d’un partage des fonctions entre les deux centres. 

Coblence aussi etait bien equipee sur le plan spirituel et Treves continuait a assurer des 

fonctions d’administration territoriale. Cette bipartition se profile des le XIV' siede et trou- 

ve ses racines dans le territoire etrique de la principaute qui s’etend le long de la Moselle, 

mais aussi sur la rive droite du Rhin le long de la Lahn - malheureusement Kerber neglige 

un peu cet aspect geographique des choses. Mais il insiste ä juste titre sur une conclusion qui 

n’est pas le moindre des paradoxes dans un travail qui avait pour but d’etudier la formation 

de villes de residence: cette bipolarisation revele en effet que la mobilite geographique du 

pouvoir (Reiseherrschaft) restait de rigueur au XV' siede; sans la presence physique du 

prince (ou de son officier) son pouvoir connaissait toujours des difficultes ä s’imposer. Mais 

a Treves aussi bien qu’ä Coblence l’archeveque et ses institutions residaient de plus en plus 

souvent dans le chäteau a cöte: ä Treves pour eviter toute emprise du pouvoir urbain qui se 

voulait autonome, ä Coblence - mais les explications de l’auteur restent plutöt floues sur ce 

point - parce que pour des raisons topographiques le Ehrenbreitstein convenait mieux a la 

residence archiepiscopale. Cette forteresse devint finalement en termes quantitatifs le centre 

de gouvernement sous Jean II et Jacques II de Bade.

L’approche institutionnelle de la geographie du pouvoir, methode novatrice et dont 

D. Kerber montre l’efficacite, permet en tout cas d’affirmer que cette evolution n’etait pas 

simplement une question de preference personnelle de tel archeveque. En choisissant d’ecri- 

re l’histoire de la pratique gouvernementale dans l’espace, D. Kerber a reussi ä bien faire 

avancer la »Residenzenforschung« teile qu’elle avait ete lancee par Heinrich Patze.

Michel Pauly, Luxembourg

Peter Schuster, Der gelobte Frieden. Täter, Opfer und Herrschaft im spätmittelalterlichen 

Konstanz, Konstanz (Universitätsverlag) 1995, 187 p.

Dans une presentation scientifique, avec bibliographie commentee, et plaisante ä 

lire, format livre d’heures, P.S. de l’Universite de Bielefeld propose une lecture renouvelee 

de la violence urbaine, ou plutöt du Systeme penal ä Constance au XV' siede. Tout le dispo- 

sitif judiciaire vise a etablir la paix ideale (»der gelobte Frieden«) momentanement menacee 

par un acte de violence (»Täter, Opfer«) et assurer la perennite d’un Systeme stable dans le- 

quel le monopole de la force (»Herrschaft«) est assure par la ville. Grace ä l’analyse systema- 

tique et comparee de sources criminelles abondantes, l’auteur decortique le droit urbain, la 

typologie des malfaiteurs et de leurs delits ä travers l’histoire emouvante de deux bourgeois 

aux destinees ä la fois semblables et opposees. De ces deux fauteurs de troubles et de delits, 

affectes par la mort d’un jeune fils, l’un, batelier, est pauvre et aneanti par la sanction penale, 

l’autre, marchand, riche, noble s’abime dans le desespoir. Dans ses jugements, le »Rat« 

(conseil) de Constance cherche un equilibre entre les sanctions penales et les interets des 
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elites, mais aussi un accomodement a la Situation economique et sociale des delinquants. Les 

delits restent jugules a un niveau qui ne remet pas en cause l’ordre social. Parmi les points 

originaux de l’etude, on retiendra d’une part la denegation d’une societe destabilisee en 

proie ä une violence endemique mais plutöt la constatation d’outrances ponctuelles et ci- 

blees: 15 faits de violence par an pour une ville de 6 ä 9000 habitants, les morts restant ex- 

ceptionnelles. D’autre part, derriere les sanctions, se dessine une Sorte de pedagogie et de 

discipline des comportements delictueux et marginaux. Le >Rat< discute la sanction avec le 

delinquant en composant souvent avec indulgence une peine dont le but est avant tout de 

sanctionner (et reparer) la rupture de la paix par des travaux d’interet general la participa- 

tion de voisins ou d’amis en particulier pour les femmes chefs de famille. La societe femini

ne fragile et vite rejetee, beneficie d’un chapitre entier qui rejoint d’autres etudes (Claude 

Gauvard, 1991). Un livre ä lire, une histoire humaine, au coeur des sytemes de regulation 

des societes medievales. 

Odile Kammerer, Mulhouse

Brigitte Klosterberg, Zur Ehre Gottes und zum Wohl der Familie. Kölner Testamente 

von Laien und Klerikern im Spätmittelalter, Köln (Janus) 1995, 326 p. (Kölner Schriften zu 

Geschichte und Kultur, 22).

A la suite des multiples etudes menees des les annees ‘70 et ‘80 sur les testaments, 

B. Klosterberg a choisi de porter son attention sur ceux de la ville de Cologne. La Conserva

tion remarquable des testaments de cette ville offre une riche base documentaire rassem- 

blant aussi bien les dernieres volontes d’hommes, de femmes, de couples que d’ecclesiasti- 

ques (chanoines, moines, moniales, eures, etc.). Tous les testaments du XIV' siede ont ete 

analyses (167) tandis qu’une selection a ete effectuee pour ceux du XV' s. (tous les 25 ans, 

5 ans ont ete pris en compte, soit 171 testaments). Dans la perspective d’une etude chrono- 

logique, ce choix se justifiait, puisqu’un ecart trop important entre les deux siecles aurait par 

trop influence la lecture des resultats. Pourtant, cette restriction du nombre de testaments 

annule la Situation documentaire privilegiee de la ville de Cologne. Un traitement systema- 

tique des testaments du XV' siecle aurait en effet permis d’etablir un echantillon numeri- 

quement plus adequat pour une exploitation statistique. II aurait par ailleurs fourni une ba

se d’analyse plus large et permis de depasser les oppositions traditionnelles entre laics - cler

ge; hommes - femmes. En effet, B. Klosterberg signale les provenances sociales diverses des 

testateurs et souligne qu’au XIV' s., ce sont surtout les familles dirigeantes, impliquees dans 

la vie politique de la ville et les marchands qui testent. Au XV' siecle, la representation des 

marchands demeure certes importante, mais d’autres groupes sociaux ont recours au testa- 

ment: universitaires, juristes, artisans, etc. Bien qu’une ciassification sociale des testateurs 

soit difficile ä etablir, il aurait ete interessant de definir differents groupes de population et 

rechercher des attitudes communes ou opposees afin de comprendre si les choix des testa

teurs sont propres ä certaines categories sociales ou s’ils se reproduisent ä plusieurs niveaux 

de la societe. L’appartenance ä la noblesse des laics ou des clercs ainsi que leur origine geo- 

graphique auraient pu etre utilises comme des criteres d’analyse pertinents. De meme au 

niveau du clerge, une distinction plus fine entre les attitudes du bas et du haut clerge aurait 

ete interessante.

B. Klosterberg analyse alternativement les testaments des laics et du clerge en s’interro- 

geant sur le lieu de sepulture, les differents destinataires pieux et les destinataires laics (pa- 

rents, serviteurs, etc.). Cette grille respecte scrupuleusement la structure du testament mais 

accentue la polarisation entre legs ä des fins religieuses et legs dont le but serait laic. Or, cet

te distinction n’etait peut-etre pas aussi claire dans l’esprit du testateur. En effet, ä l’occasion 

de l’etude des legs en faveur de la famille, B. Klosterberg constate que les liens de parente


